


Discours du Président McKAY

à la Conférence

Ce discours a été prononcé le ven­
dredi m atin , 5 octobre 1956, par le 
Président David O. M cKay, en 
ouvrant la première session de la 
121'' Conférence semestrielle de 
l’Eglise, réunis dans le Tabernacle 
de Sait Lake City.

LES années écoulées et la répéti­
tion de cette épreuve ne dim i­
nuent en rien la responsabilité 

considérable impliquée par ce dis­
cours à la congrégation, réunie dans 
ce vaste Tabernacle, et aux auditeurs 
qui l’écoutent à la radio. J ’ai prié et 
prie encore, afin d’être inspiré par 
le Seigneur pour pouvoir m ’acquitter 
de ce devoir de m anière agréable à 
Lui et à vous, mes frères et mes 
sœurs.

Je voudrais lier mes réflexions à 
ce passage em prunté à Saint M at­
thieu :

« Alors Jésus dit à ses disciples : 
Si quelqu-un veut venir après moi, 
qu’il renonce à lui-même, qu’il se 
charge de sa croix, et qu’il me suive.

« Car celui qui voudra sauver sa 
vie la perdra, mais celui qui la per­
dra à cause de moi la trouvera.

« El que servirait-il à un homme 
de gagner tout le monde, s’il perdait 
son âme ? ou, que donnerait un 
homme en échange de son âme ?

« Car le Fils de l’homme doit 
venir dans la gloire de son Père, 
avec ses anges; et alors il rendra à 
chacun selon ses œuvres. » (M att. 
16:24-27.)

L is te s  d e s  c o l l è g e s .
Avant d ’insister sur un ou deux

points particuliers de ce rem arqua­
ble passage, je désire fa ire  un bref 
rapport sur les activités de l’Eglise 
depuis notre dernière conférence, il 
y a six mois. D urant cet intervalle, 
l’Eglise a fa it de fo rt encourageants 
progrès. Les collèges de la prêtrise 
ont accru leurs nombres, en p articu ­
lier dans les missions et, grâce aux 
efforts efficaces des Comités de la 
P rêtrise  auprès des A utorités géné­
rales, un enrôlement supérieur dans 
les collèges a été enregistré. Les 
pieux et les missions de l’Eglise 
com ptent aujourd’hui 237 collèges 
de Grands P rê tres ; 449 collèges et 
17 unités de Soixante-Dix ; 1.750 col­
lèges et deux unités d’Anciens ; 
171 collèges et 1.725 groupes de 
P rê tres ; 737 collèges et 1.230 grou­
pes d’in struc teu rs ; 1.988 collèges et 
551 groupes de Diacres.

Les Conseils Généraux d ’auxilia i­
res fonctionnent efficacement et les 
organisations locales coopèrent avec 
eux pour inculquer de hau ts idéals 
aux enfan ts et aux jeunes gens. 
C’est un grave sujet de réflexion, 
mes frères et mes sœ urs, que de 
songer que tous les collèges de la prê­
trise, toutes les sociétés auxiliaires, 
toutes les écoles et toutes les univer­
sités de l’Eglise, tous les édifices de 
l’Eglise, toute la p réparation  des 
leçons, des dépenses de centaines de 
milliers de dollars chaque mois pour 
publier des livres, produire de l ’équi­
pement, et du m atériel publicitaire, 
e t ainsi de suite, tous les efforts de 
milliers de fonctionnaires et d’ins­
tructeurs n ’ont qu’un seul but : soit, 
l’éd u cation  e t  la form ation c o r ­
r e c te  de v o s  f i l s  e t  de v o s  f i l l e s  
e t  l’éd if ica tion  de to u s  l e s  
m em b res  de l ’E g l ise .  Tout ce qui
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Générale

a été fa it, ou est en voie de l’être, 
va dans le même sens. M anifestez- 
vous votre appréciation en collabo­
ran t à ces efforts, en envoyant vos 
jeunes gens et vos enfants, vos jeu ­
nes filles à ces diverses organisations 
au sein de l’Eglise ? Sinon, vous 
évitez de faire  une partie de votre 
devoir.

Eloge d e s  co llaborateu rs .
Nous n ’avons que des éloges pour 

les 'Douze Apôtres, leurs A ssistants 
et les autres A utorités Générales, y 
compris la Présidence de l’Evêché, 
les Conseils Généraux, les membres 
du Comité Général de construction 
de l’Eglise, les fonctionnaires des 
pieux et des paroisses, car chacun a 
travaillé pour le bien de l’individu 
et pour contribuer à réaliser les buts 
de Dieu, qui a déclaré : « Car voici 
mon œuvre et m a gloire : réaliser 
l’im m ortalité et la vie éternelle de 
l’homme. » (P. de G.P., Moïse 1:39.)

Vous apprendrez avec in térêt que, 
depuis le début de l’année, 136 édi­
fices de l’Eglise ont été consacrés. 
On estime qu’au cours du dernier 
trim estre  de 1956, 44 constructions 
viendront s ’ajouter à ce nombre, 
a tte ig n an t ainsi un to tal de 180 édi­
fices consacrés dans les paroisses, 
pieux et missions aux E tats-U nis. 
Pour les missions étrangères, on 
estime qu’il y au ra  de 50 à 60 édi­
fices consacrés au culte inaugurés 
en l’an 1956, am enant le to tal géné­
ral approxim ativem ent à 240.

Un moyen pour une fin ! Du point 
de vue du nombre et de la prospérité 
m atérielle, l’Eglise a donc toute 
raison d’être encouragée. Tout cela,

je le répète, sont des moyens de p e r­
fectionnem ent pour l’âme, qui est la 
fin véritable.

La grande question est : Avons- 
nous progressé spirituellem ent aussi 
bien que dans ces organisations m a­
térielles ? La réponse est affirmative. 
Les réalisations énumérées plus haut, 
les efforts fournis, sont en eux-mêmes 
l’expression réelle de la spiritualité, 
et nous prions ici du fond du cœur 
pour que Dieu bénisse tous les mem­
bres de l ’Eglise qui ont participé, de 
leurs fonds, de leurs ta len ts et par 
leur travail, afin d’accomplir le but 
indiqué, su rtou t en ce qui concerne 
les fonds et la s truc tu re  des édifices 
de l’Eglise. L ’œuvre accomplie est 
magnifique.

« Toute impulsion noble, toute 
expression d’am our désintéressé, toute 
courageuse souffrance pour le bien, 
tout abandon de soi à quelque chose 
de supérieur à soi, toute fidélité à 
un idéal, tout dévouement g ra tu it à 
un principe, toute aide à l’hum anité, 
tout acte de m aîtrise "de soi, tout 
noble courage de l’âme, indépendant 
de toute hypocrisie ou de la politi­
que, mais qui consiste à vivre, à 
faire le bien par amour du bien, 
voilà ce qu’est la sp iritualité . »

L’esp r it  e t  le corps .
E t notre texte insiste sur le fa it 

que l’être hum ain comporte un esprit 
et un corps : « E t que servirait-il à 
un homme de gagner tout le monde, 
s ’il perdait son âme ? Ou que donne­
ra it un homme, en échange de son 
âme ? »

En vérité, l’existence te rrestre  de 
l’Homme n ’est qu’une épreuve, qu’il
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veuille concentrer ses efforts, son 
intelligence, son âme su r ce qui 
contribue à  son confort et à gratifier 
ses instincts physiques et ses pas­
sions, ou qu’il veuille prendre comme 
objet et but de sa vie l’acquisition 
des qualités spirituelles.

La voie spirituelle a le Christ 
comme idéal e t non la gratification 
du corps, car celui qui voudrait sau ­
ver sa vie en cédant à cette g ra ti­
fication imm édiate de ce qui semble 
un besoin, perdra sa vie. S’il veut 
chercher le but véritable de la vie, 
l’individu doit vivre pour quelque 
chose de supérieur au soi. Il écoute 
la voix du Sauveur disant : « Je 
suis le Chemin, la Vérité et la Vie. » 
(Jean 14:16.) Obéissant à cette voix, 
il apprend vite qu’il n ’y a pas de 
grande et unique chose qu’il peut 
fa ire  pour atte indre au bonheur ou 
à la vie éternelle. Il apprend que « la 
vie n ’est pas faite  de grands sacri­
fices ou devoirs, m ais de petites 
choses, où les sourires, la bonté, les 
menus services rendus habituelle­
ment sont ce qui gagne et conserve 
le cœur et assurent le confort. »

La spiritualité , notre but véritable, 
est la conscience de la victoire sur 
le soi et de la communion avec l’In ­
fini. La sp iritualité  nous pousse à 
vaincre les difficultés et à acquérir 
une force toujours plus grande. Sen­
tir  ses facultés se développer et la 
vérité développer l’âme, telle est une 
des expériences les plus sublimes de 
i’existence. Si seulem ent chacun 
pouvait faire  l’expérience de cette 
extase duran t sa  vie !

E tre « honnête, sincère, chaste, 
bienveillant, vertueux et faire  le bien 
à tous » sont les qualités qui contri­
buent à la sp iritualité, la conquête 
suprême de l’âme. C’est l’étincelle 
divine en l’homme, le don suprême, 
qui le couronne roi de toutes les 
créatures.
La v ie  vér itable .

La vie spirituelle est la véritable 
vie de l’homme. C’est ce qui le dis­
tingue des bêtes des forêts. Elle 
l’élève au-dessus du physique, pour­
ta n t il demeure susceptible à  toutes 
les contributions que la vie peut lui 
donner e t qui sont utiles à son

bonheur ou à son avancement. 
« 'Dans le monde e t pourtan t pas de 
ce monde. » (D’après Jean  8:23.)

Jésus enseignait que les hommes 
et les femmes ne vivent pas v ra i­
ment, s ’ils ne possèdent la sp ir itu a ­
lité. Dans « La Vie e t les Enseigne­
m ents de Jésus », de Jefferson, nous 
lisons que l’énergie spirituelle est à 
la base de tout, et que, sans elle, 
rien de valable ne peut s’accomplir. 
Je cite : « Les besoins spirituels ne 
peuvent être sa tis fa its  que par des 
moyens spirituels. Tout gouverne­
ment, loi, système, ou organisation, 
n ’ont aucune valeur, s ’ils ne s ’inspi­
rent de la  sp iritualité. Tous « les 
hommes et les femmes sont remplis 
de la vérité » par cette sp iritualité, 
ainsi que de justice et de charité. 
« Les choses matérielles n ’ont aucun 
pouvoir de relever l’esp rit avili. La 
gravitation , l’électricité et la vapeur 
sont de grandes forces, mais elles 
sont im puissantes à transform er les 
esprits des hum ains. » « Si un
homme ne naît de nouveau, il ne 
peut voir le royaume de Dieu. » 
(Jean 3:3.)

La sp iritualité  et la m oralité, 
telles que les enseigne l’Eglise de 
Jésus-Christ, s ’appuient ferm em ent 
sur des principes fondam entaux, 
principes auxquels le monde ne peut 
jam ais se soustraire , même s ’il le 
souhaite, e t la base fondam entale en 
est la  croyance, ou chez les membres 
de l’Eglise qui sont vraim ent conver­
tis, la certitude de l’existence de 
Dieu le Père et de Son Fils, Jésus- 
Christ. Les en fan ts de l’Eglise 
apprennent, ou du moins devraient 
apprendre à Le reconnaître et à Le 
prier comme Celui qui peut écouter, 
entendre e t sentir comme un père 
terrestre . Ils sont imprégnés, ju s­
qu’au fond de leur être, si leurs 
mères et leurs pères les ont bien 
enseignés, du tém oignage véritable 
que ce Dieu personnel a prononcé 
dans cette dispensation.
Im portance de la rév ér en ce .

Inséparable de la foi en l’existence 
de Dieu est une a ttitude révérente, 
sur laquelle je désire a ttire r  m ain te­
nan t votre a tten tion  sérieuse et celle 
de l’Eglise tout entière. La révérence
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est la plus grande m anifesta tion  de 
la sp iritualité, au vrai, la révérence 
est la sp iritualité. La révérence est 
un profond respect mêlé d’amour. 
C’est une « émotion complexe, faite  
de divers sentim ents de l’âme ». 
Carlyle la qualifie de « sentim ent 
hum ain le plus élevé ». J ’ai dit 
ailleurs que, si la révérence est le 
plus élevé, l’irrévérence est donc le 
plus bas des sentim ents que l’homme 
puisse éprouver en ce monde. Quoi 
qu’il en soit, il n ’en reste pas moins 
vrai qu’un homme irrévérencieux 
respire une grossièreté repoussante. 
Il est cynique, souvent goguenard et 
toujours iconoclaste.

La révérence comprend le respect, 
la. déférence, l’honneur et l’estime. 
Donc, sans en posséder quelque m e­
sure, il ne sau ra it y avoir de cour­
toisie, de bonne éducation, d ’égard 
pour les sentim ents d 'au tru i, ni pour 
ses droits. La révérence est une des 
vertus fondam entales de la religion. 
C’est un des « signes de force », 
l’irrévérence est un des signes les 
plus sûrs de faiblesse. Nul n ’ira 
loin, qui se gausse des choses sa ­
crées. Les fidélités délicates de la 
vie, poursuit cet auteur, doivent être 
traitées avec révérence, sinon, elles 
seront abandonnées au jour de 
l’épreuve.

Sachez, parents, que la  révérence, 
comme la charité, commence par soi- 
même. Vos enfan ts doivent être 
formés au respect, à  la déférence 
dès la prem ière enfance, qu’ils se 
respectent mutuellem ent, qu’ils res­
pectent les é trangers, les visiteurs, 
les gens âgés ou infirmes, les choses 
sacrées, leurs parents et l’amour 
paternel et m aternel. Au foyer, trois 
influences éveillent la révérence chez 
les enfan ts e t contribuent à la déve­
lopper dans leur âme. Ce sont, 
d’abord, une autorité ferm e, m ais 
douce ; en second lieu, la courtoisie 
m anifestée par les paren ts entre eux 
et envers les enfants, enfin la prière, 
à laquelle les enfan ts doivent p a r ti­
ciper. En tout foyer de cette Eglise, 
les paren ts devraient s ’efforcer d ’agir 
intelligem m ent pour inculquer à  leurs 
enfan ts ces trois vertus fondam en­
tales.

La révérence doit régner dans la 
maison du culte, car les églises sont 
des lieux consacrés et réservés aux 
usages du culte. Cela signifie, n a tu ­
rellement, que tous ceux qui y pénè­
tren t partic ipen t au culte, ou font 
sem blant de le faire, dans l’intention 
de se rapprocher davantage du Sei­
gneur qu’ils ne le peuvent dans la 
rue ou parm i les soucis de la vie 
quotidienne. A utrem ent dit, nous 
nous rendons à la Maison de Dieu 
pour L ’y rencontrer et nous unir à 
Lui en esprit. Un tel lieu de réunion 
doit donc être au prem ier chef conve­
nable et adapté de toutes m anières, 
que Dieu y soit considéré comme 
l’invité, ou les adorateurs comme Ses 
hôtes.
Une a tt itu de  sem b lab le .

Que le lieu du culte soit une 
humble chapelle ou un poème arch i­
tectural construit de m arbre blanc 
et incrusté de pierres précieuses, ne 
fa it guère ou pas de différence dans 
notre approche ou notre attitude à 
l’égard de la Présence Infinie. Savoir 
que Dieu est là devrait suffire à nous 
dicter une conduite correcte et pleine 
de révérence.

Sur ce point et comme membres 
de l’Eglise dans nos assemblées cul­
tuelles, nous aurions lieu de nous 
améliorer considérablement. Les au ­
torités p résidant aux réunions de 
collèges, de pieux, de paroisses et 
surtou t les instructeurs dans leurs 
classes, devraient faire  des efforts 
spéciaux afin d’imposer un ordre 
plus grand  et une plus grande révé­
rence pendant les heures du culte ou 
de l’étude. Moins de paroles du haut 
de la chaire exerceront un effet plus 
sa lu ta ire  sur ceux qui la regardent. 
Les enfan ts doivent apprendre par 
l’exemple le précepte que la confu­
sion ét le désordre sont déplacés dans 
une congrégation, lors du culte. Il 
fau t le leur enseigner dès l’enfance 
et insister, du ran t leur adolescence, 
qu’il est irrespctueux de causer, ou 
même de chuchoter, au cours d’un 
sermon et qu’il est souverainem ent 
impoli, sauf en cas d ’urgence, de 
qu itter les sa in tes assemblées avant 
d ’y être invité.

Un des plus violents accès d’indi­
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gnation du Christ fu t provoqué par 
la profanation  du temple de 'Dieu. 
Quand II renversa les tables des 
changeurs et chassa ceux qui fa i­
saient du commerce dans le sanc­
tuaire, Il donna un avertissem ent et 
un enseignem ent qui nous est p a r­
venu à travers les siècles : « Ne 
faites pas une maison de m archands 
de la Maison de Mon Père. » Gagner 
ou dépenser de l’argent, même la 
conversation, la critique et surtout 
les potins sur les voisins sont dépla­
cés dans un lieu de culte e t consti­
tuen t des violations essentielles de 
ce commandement, donné il y a près 
de 2 . 0 0 0  ans.

Accorder m oins d e  place au 
p éch é .

Si les cœurs hum ains contenaient 
plus de révérence, le péché y trou­
verait moins de place et moins de 
chagrins en résulteraient. La capa­
cité de joie et de bonheur en sera it 
accrue. Rendre plus précieuse, plus 
adaptable, plus a ttray an te  cette perle 
des vertus les plus précieuses, voilà 
un projet digne des efforts les plus 
unis et des prières de tous les fonc­
tionnaires, de tous les paren ts et de 
tous les membres de l’Eglise.

Je dis encore :
« Si quelqu’un veut venir après 

moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il 
se charge de sa croix, et qu’il me 
suive.

« Car celui qui voudra sauver sa 
vie la perdra, mais celui qui la per­
dra à cause de moi la trouvera.

« E t que servirait-il à un homme 
de gagner tout le monde, s’il perdait 
son âme ? ou que donnerait un 
homme en échange de son âme ?

« Car le Fils de l’homme doit 
venir dans la gloire de son Père, 
avec ses anges ; et alors il rendra à 
chacun selon ses œuvres. » (M a tt. 
16:2U-27.)

En ces mots, le Sauveur nous dési­
gne soit directem ent, soit par impli­
cation quatre vérités éternelles :

D’abord l ’existence de Dieu notre 
Père ; deuxièmement, la F ilia tion  
divine de Jésus-C hrist ; troisièm e­
ment, l’existence chez l’homme d’un 
esprit aussi bien que d’un corps et 
qui peut d iriger sa vie pour le servir ; 
quatrièm em ent, le développement de 
l ’âme résulte d ’un contrôle total des 
désirs e t passions physiques.

Outre ce passage de l’E criture, je 
désire en conclusion a ttire r  l’a tte n ­
tion sur une au tre  vérité fondam en­
tale :

« Et m aintenant, considérez qu’une 
œuvre merveilleuse va se m anifester  
parmi les en fants des hommes.

« Donc, ô vous qui vous engagez 
au service de' Dieu, veillez à Le ser­
vir de tout votre cœur, de toute votre 
puissance, de toute votre pensée et 
ds toute votre force, a fin  que vous 
puissiez vous tenir sans blâme de­
vant Dieu au dernier jour.

« Donc, si vous désirez servir 
Dieu, vous êtes appelés à cette tâche. 
Considérez que le champ se dore déjà 
avant la moisson et voyez, celui qui 
se fie à sa faux et à ses forces, il 
amasse en son grenier ce qui ne périt 
point, mais apporte à son âme le 
salut.

« E t la foi, l’espérance, la charité 
et l’amour, avec un regard dirigé 
uniquement vers la gloire de Dieu, 
voilà qui le qualifie pour le travail.

« N ’oubliez pas la foi, la vertu, la 
connaissance, la tempérance, la pa­
tience, l’affection fraternelle, la 
piété, la charité, l’hum ilité, la dili­
gence.

« Demandez et vous recevrez, 
frappez et il vous sera ouvert. » 
(D. et A. Sec. h.)

Cette œuvre s’est m anifestée et se 
trouve m ain tenant établie par révé­
lation divine, établissant l’existence 
de Dieu le Père et de Son Fils Jésus- 
Christ ; par le même Jésus-C hrist et 
Son Evangile, l’hum anité sera ram e­
née en Sa présence, j ’en rends témoi­
gnage devant vous et devant le 
monde, au nom de Jésus-Christ.

« Mon fils, ne méprise pas la correction de l’E ternel, et ne t ’effraie 
point de ses châtim ents ;

« Car l’E ternel châtie celui qu’il aime, comme un père l’en fan t qu’il 
chérit. » (Proverbes 3:11-12.)
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Pour la nouvelle  an née . . .

Vivez sans fatigue.
Avec tous nos vœux pour l’an neuf, 

nous espérons que chacune fera  un 
effort pour... vivre sans fatigue.

Eh oui ! si su rp renan t que cela, 
paraisse, il est prouvé m ain tenant 
que cet é ta t que nous nommons 
« fa tigue » n ’en est que très ra re ­
ment.

Si le soir, après une journée bien 
remplie, vous ressentez le besoin de 
dormir, c’est norm al ; m ais si le 
m atin, vous vous sentez fatiguée, 
recherchez-en im m édiatem ent la 
cause. Or, il est incontestable que 
chez des êtres norm alem ent sains, 
la cause de cette soi-disant fa tigue 
est plus psychique, que physique. En 
un mot, cette « fa tigue » provient 
très fréquem m ent du fa it que vous 
ne vous réjouissez pas d ’a ttaquer la 
journée qui commence. Votre travail 
vous pèse, même inconsciemment, 
avant de l’entreprendre...

Alors, pour l’année qui commence, 
essayons de « jouer » à faire  notre 
travail avec joie, avec plaisir. Oh ! 
cela n ’ira pas tout seul, mais p e r­
suadons-nous pour lui trouver un 
a t tra it  ; réjouissons-nous d’avoir la 
san té (même si nous avons quelque 
bobo) pour exécuter notre tâche.

E t puis, ayons toujours une joie 
en perspective : une visite, un livre, 
un disque, peuvent nous procurer 
plus de bien-être et de sa tisfaction  
que des plaisirs coûteux.

Sachons, dans notre sphère, trou ­
ver le goût de vivre pleinem ent car 
il est prouvé que ceux qui se tou r­
m entent, soit en s ’inquiétant inutile­
ment pour des riens, soit en ressas­
san t des erreu rs du passé ou en 
songeant aux soucis que peut nous

réserver l ’avenir, empoisonnent leur 
vie, quand ce n’est encore celle de 
leur entourage. Il fa u t vivre le 
moment présent, en relian t notre 
activité extérieure à  une vie en pro­
fondeur, celle de la prière et de la' 
paix intérieure ; et, par là, appre­
nons à garder une intangible tra n ­
quillité d’esprit dans toutes les 
circonstances de notre existence.

Pour avoir du bon temps cette 
année, que pouvons-nous simplifier ?

1. A la cuisine : un petit tapis ou 
une panasse devant l’évier évite de 
mouiller le sol.

2. A table : davantage de fru its  
crus et moins de compote — plus 
sain et moins de travail.

E t puis une nappe de plastic 
transparen t sur la nappe — moins 
de lessive.

3. Dans les chambres à coucher : 
si chacun m et son linge en ordre, 
peut-être peut-on balayer une fois 
de moins dans la  semaine ? toujours 
quelques m inutes de gagnées.

4. E t dans la pièce où l’on se tient, 
n ’y a-t-il pas trop de bibelots à 
épousseter ? E t les photos ne peu­
vent-elles pas être appliquées aux 
parois ? Mieux vaut trouver le temps 
de lire que de trop nettoyer, ne 
trouvez-vous pas ?

E. P.

Une p e n s é e  : Relions toujours 
notre activité extérieure et sociale à 
une vie en profondeur, celle de la 
prière, et de la paix intérieure ; et 
par là, apprenons à garder une in­
tangible tranquillité d ’esprit au sein 
même des vicissitudes de l’existence.
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Nos musiciens en tournée

De gauche à droite : Frère Raym ond P ierotti, Sœ ur Naom i N okes , 
Frère Leem an P erkins, Frère Paul Pollei.

U NE conférence sur « Les A rts 
et la Musique des Mormons » 
a été présentée à travers la 

F rance pendant les deux premières 
semaines d’octobre, par des m ission­
naires musiciens, sous la direction 
du Président Edwin G arth Brown. 
Sœur Naomi Nokes, soprano, F rère 
Raymond P ierotti, ténor, F rère 
Leeman Perkins, violoniste, et F rère 
Paul Pollei, p ianiste et accom pagna­
teur, tous excellents artistes, ont 
présenté un très beau program m e 
musical rep résen tatif d’œ uvres va­
riées de compositeurs mormons.

Les différentes parties du pro­
gram m e, folklorique, religieux, et 
moderne, étaient présentées par 
F rère Perkins qui re traça  les phases 
de leur évolution. La prem ière partie  
com prenait des chants folkloriques, 
qui fu ren t inspirés par l’exode histo­
rique des pionniers dans les M onta­
gnes Rocheuses. Des hymnes sacrés 
fu ren t ensuite donnés, y compris les 
célèbres : « Venez, Venez » et « O 
Mon Père ». La troisième partie  
offrait une sélection de musique

légère moderne avec des ex tra its  de 
l’opérette « Vallée Promise », du 
compositeur Crawford Gates. La 
musique classique contemporaine 
form ait la dernière partie  du pro­
gramm e, contenant des sélections de 
« l’Oratorio du Livre de Mormon », 
par LeRoy Robertson, ainsi que des 
pièces originales pour violon et piano, 
écrites par F rère P ierotti. Des enre­
gistrem ents du Chœur du Taberna­
cle, de Sait Lake City, et des projec­
tions en couleurs sur l’architecture, 
la peinture et la sculpture, vinrent 
compléter un program m e représen­
ta tif  de la vraie culture mormone.

La tournée musicale fu t chaude­
m ent accueillie par les am ateurs de 
bonne musique et les am is de l’Eglise, 
à Lyon, Grenoble, Nice, Bordeaux, 
Paris, Nancy, S trasbourg et Lille. 
Trois conférences fu ren t données 
successivement à Paris, ce qui porte 
à un to ta l de dix les conférences 
présentées en tout.
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Le salut des p

Josep h  Fielding Smith.

LES petits enfants, qui m eurent 
avant l’âge de raison, sont 
sauvés dans le royaume des 

cieux. Le Prophète Joseph Smith en 
reçut l’assurance par une vision dans 
le Temple de K irtland, le 21 janvier 
1836. A cette occasion, il lui fu t 
m ontré que « ...tous les enfan ts qui 
m eurent avant d ’avoir a tte in t l’âge 
de raison, sont sauvés dans le royau­
me des cieux » (1). Une sérieuse ré­
flexion nous indiquerait que, si ces 
en fan ts sont sauvés, ils ne sont pas 
soumis plus ta rd  à l’épreuve de la 
ten tation  et des assau ts de Satan. 
Le Sauveur enseignait à Ses disciples 
cette doctrine lorsqu’il é ta it en leur 
présence, de la m anière la plus 
claire (2). Les révélations accordées 
de nos jours m ontrent égalem ent 
que les petits en fan ts qui sont privés 
des expériences de la vie mortelle 
sont, par décret éternel, rédimés des 
tentations de Satan  (3).

Notre Père éternel est juste, comme 
Il est miséricordieux. Il se ra it in­
juste à l’égard des petits enfants, 
qui m eurent au début de la  vie, de 
les priver de l’occasion d ’obtenir 
toutes les bénédictions promises aux 
adultes demeurés fidèles et sincères 
leur vie durant. Une doctrine qui 
p riverait les petits en fan ts de pareil­
les bénédictions rappellerait l’ensei­
gnem ent corrompu et qui persiste 
presque depuis le départ des anciens 
apôtres, constituan t une des princi­
pales idées dont ressort clairem ent 
l’apostasie de cette époque prim itive.

L ’Encyclopédie catholique déclare : 
« La nécessité absolue de ce sacre­
m ent (le baptême) est souvent souli­
gnée par les Pères de l’Eglise,

spécialem ent s’il s ’ag it du baptême 
des bébés. » Elle cite Saint Irénée, 
qui au ra it dit : « Le Christ est venu 
pour sauver tous ceux qui renaissent 
en Dieu par Lui, les petits enfants, 
les enfan ts et les adolescents » 
(in fan tes et parvulos et pueros). 
Cette référence a ttribue à  Saint 
A ugustin les paroles suivantes : « Si 
vous voulez être catholique, ne 
croyez, ni ne dites, ni enseignez que 
les enfan ts m orts avan t le baptême 
peuvent obtenir la rémission du péché 
originel. » E t encore : « Quiconque 
déclare que les bébés eux-mêmes 
sont vivifiés en Christ s ’ils qu itten t 
la vie avant d ’avoir participé à  Son 
Sacrem ent (le baptêm e), s ’oppose à 
la fois à la prédication des Apôtres 
e t condamne l’Eglise tout entière, 
qui se hâte de baptiser les enfants, 
car elle croit sans hésiter qu’au tre ­
ment, ils ne peuvent absolument pas 
être vivifiés en Christ » (4).

On fa it  dire à S aint Ambroise : 
« Personne n ’est excepté, ni le nour­
risson, ni celui qu’une nécessité 
retient. » Dans la querelle des Péla- 
ges, d ’aussi véhémentes affirmations 
se retrouvent, ém anant des Conciles 
de C arthage et de Milevis et du 
Pape Innocent I. On donne cette 
explication qu’à cause de la croyance 
de l’Eglise à la nécessité du baptême 
comme moyen de sa lu t, et comme le 
no tait déjà Saint A ugustin, l’Eglise 
confiait dans certaines circonstances 
le pouvoir de baptiser, même à  des 
laïcs et à  des femmes.

Combien les Saints des D erniers 
Jours ont-ils lieu d’être  reconnais­
san ts  de la restau ration  de la vé­
rité  ! L ’esprit de chaque enfan t
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qui naît en ce monde é ta it m ûr lors 
de sa pré-existence. Nous vivions en 
présence du Père E ternel. Ses lois 
nous étaient enseignées et nous y 
obéissions. Nous avions bien plus 
de connaissances et de com préhen­
sion que nous n ’en obtenons en cette 
vie. N aturellem ent, ce que nous 
avions gagné en connaissance et en 
compréhension duran t notre pré­
existence nous sera restau ré dans le 
monde fu tu r. Soyons certains que le 
but de la vie te rrestre  est d ’obtenir 
des tabernacles d ’os et de chair, puis 
d’ê tre  mis à  l’épreuve par nos actions 
dans ce corps. Si un nourrisson 
m eurt, il a obtenu un corps. Le corps 
ne g ran d it pas dans la tombe, m ais 
l’esprit revient pour a ttendre la ré ­
surrection. Après la résurrection, 
l’en fan t cro îtra jusqu’à la pleine 
sta tu re  de son esprit. L ’esprit et le 
corps deviennent inséparablem ent 
liés et tous les privilèges perm ettant 
aux mortels d ’atteindre à l’exaltation 
seront accordés à ceux qui m eurent 
en bas âge. La justice exige que tel 
soit le cas. Les paragraphes su ivants 
sont em pruntés à l’enseignem ent du 
Président Joseph F. Smith et se 
trouvent dans « 'Doctrine de l’E van­
gile » :

« Mais dans le cas des petits 
enfants qui sont enlevés au prem ier 
âge et avant d ’avoir a tte in t l’âge de 
raison, sans être  capables de com­
m ettre de péché, l’Evangile nous 
révèle le fa it qu'ils sont sauvés et 
que Satan demeure sans pouvoir sur 
eux. Ils sont rédimés par le sang du 
C hrist et sauvés, aussi certainem ent 
que la m ort est venue dans le monde 
par la chute de nos prem iers parents. 
Il est encore écrit que Satan  est sans 
pouvoir sur les hommes et les fem ­
mes, excepté le pouvoir qu’il obtient 
sur eux en ce monde. A utrem ent dit, 
aucun des enfan ts du Père qui sont 
sauvés par l ’obéissance, la foi, la 
repentance et le baptême pour la 
rémission des péchés et qui vivent 
dans cet é ta t de rédemption, puis 
m eurent dans les mêmes conditions, 
n ’est soumis à Satan . Donc, il n ’a 
aucun pouvoir sur eux. Ils sont abso­
lument hors de ses attein tes, tout 
comme les petits enfan ts qui m eu­

rent sans péché. A mon avis, cela 
constitue une consolation et une 
glorieuse vérité, qui réjouit mon 
âme.

« Dans ces circonstances, nos bien- 
aimés amis, qui se trouvent privés 
de leurs tout petits, ont m ain tenant 
lieu de se réjouir de les avoir perdus 
pour un temps. Ils savent que tout 
est bien et ont l’assurance que leurs 
petits enfan ts sont m orts sans péché. 
De tels enfan ts sont dans le sein du 
Père. Ils hériteron t la gloire et leur 
exaltation et ne seront privés d ’au ­
cune des bénédictions qui leur revien­
nent. Car, dans l’économie céleste et 
la sagesse du Père, qui fa it bien 
toutes choses, ceux qui sont frappés 
dans la petite enfance n ’ont aucune 
responsabilité de leur mort, car par 
eux-mêmes ils n ’ont pas l'intelligence 
et la sagesse de prendre soin d ’eux 
et de com prendre les lois de la vie. 
Aussi, dans la m iséricorde et la 
sagesse et l’économie divines, notre 
Père Céleste leur donnera, dans l’au- 
delà, tou t ce qu’ils au ra ien t pu obte­
n ir et dont ils au ra ien t joui, s ’il leur 
ava it été perm is de vivre dans la 
chair. Ils ne perdront rien pour avoir 
été enlevés de cette m anière. »

« Joseph Smith enseignait dans 
sa doctrine que le nourrisson frappé 
par la m ort rena îtra  lors de la résu r­
rection comme enfant. D ésignant le 
cadavre de son enfan t à une mère, 
il lui dit : « Vous aurez la joie, le 
plaisir, la sa tisfàc tion  d’élever cet 
enfant, après sa  résurrection, ju s­
qu’à ce qu’il a it a tte in t la pleine 
s ta tu re  de son esprit. » Il y a re s ti­
tution, croissance, développement, 
après la résurrection d’entre les 
morts. J ’aime cette vérité. Elle en 
dit long comme des volumes sur le 
bonheur, la joie et la g ra titude de 
mon âme. Dieu soit loué de nous 
avoir révélé ces principes » (5).

(1) H isto ire  d o cu m en ta ire , V ol. 2:381.
12) M att. 18:6-10 ; 19:13-15 ; M arc 10:13-

16.
(3) D . e t  A . 29:46-48 ; M osiah  15:24-25 ; 

M oroni 8:10-24.
14) E n cy c lo p é d ie  C ath o liq u e, p . 265. A r ti­

c le  sur le  B a p têm e.
(5) D o ctr in e  d e l ’E va n g ile , p . 452-456.
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Une mission

Edwin Garth Brown.

P RESIDENT Edwin G arth Brown, 
qui a servi fidèlement et dili­
gem m ent comme 2e Conseiller 

au Président Harold W. Lee, a te r­
miné sa mission et est reparti chez 
lui, à Midvale, Utaii.

Connu et aimé à travers la m is­
sion, F rère Brown a gagné le respect 
et l’adm iration des membres et des 
am is de l’Eglise, aussi bien que de 
tous les m issionnaires, pour son 
esprit d ’hum ilité, son tém oignage 
sincère, et ses efforts infatigables 
pour porter l ’Evangile de Jésus- 
C hrist aux hab itan ts des pays de la 
Mission F rançaise.

A rrivé en Mission en novembre 
1953, F rère Brown a commencé 
son trava il m issionnaire à  Charleroi, 
en Belgique. Q uatre mois plus ta rd , 
il fu t assigné comme P résident de 
Branche à Angoulême, où il fu t assi­
gné aussi comme Président du D is­
tric t de Bordeaux. En décembre 1954, 
il fu t transfé ré  à  Nice, où il fu t 
ncmmé Président de Branche, et, en 
même temps, P résident du D istric t 
de Marseille. Il fu t appelé à la posi­
tion de 2° Conseiller dans la P rési­
dence de la Mission, en juillet 1955.

Président Brown a eu une grande 
influence dans l’am élioration des

Accomplie

méthodes de prosélytisme, et il a 
établi de nouveaux buts pour les 
activités m issionnaires. Les membres 
de la Mission ont été encouragés et 
enrichis par ses messages inspirés, 
au tan t qu’ils ont été charm és par 
son ta len t de chanteur.

Servant aussi comme coordinateur 
des membres de l’Eglise dans l’a r ­
mée, F rère Brown a stim ulé g rande­
m ent les activités de l’Eglise parm i 
les m ilitaires am éricains en France, 
en o rgan isan t des réunions et des 
conférences.

Après son service m ilitaire, F rère 
Brown, qui est gradué de l’U niver­
sité de Brigham  Young, a l’intention 
de continuer ses études en Sociologie.

Nous désirons lui exprim er nos 
sincères rem erciem ents pour l’excel­
lent trava il qu’il a accompli dans la 
Mission Française. Nous savons que, 
avec son am our de l’Evangile, e t sa 
dévotion à l’Eglise, il sera toujours 
un m issionnaire, et qu’il créera sa 
propre mission où qu’il se trouve. 
Nous prions que les bénédictions les 
plus choisies de Notre Père Céleste 
soient toujours avec lui.
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Quand le P rop h ète  so r t it  du b o is  sa c r é ,  il n’avait pas b eso in  
d ’argum enter sur une th éor ie  ; il c o n n a issa it  l e s  fa i ts  ; il pouvait  
l e s  établir  a vec  au torité .. .

NOUS croyons en Dieu, le Père 
Eternel, en Son Fils, Jésus- 
Christ e t au S aint-E sprit. » 

Cette déclaration, qui fu t fa ite  par 
le Prophète Joseph Smith, est m ain­
tenan t intitulée le Prem ier Article 
de Foi de l’Eglise de Jésus-C hrist 
des Saints des D erniers Jours.

Il ne fa it aucun doute que, dans 
le monde religieux ex istan t quand 
Joseph Smith é ta it un jeune garçon, 
prévalait une doctrine religieuse 
nébuleuse et incertaine quant à la 
personnalité de Dieu et aux person­
nages de la Trinité. Le credo de cette  
époque nous appara ît m aintenant 
d ’une in terprétation  et d’une com­
préhension très difficiles, e t même 
totalem ent inintelligibles. La pre­
mière vision de Joseph Smith clarifia 
définitivem ent cette situation , non 
comme un produit du raisonnem ent, 
de l’argum entation  ou de la sophis­
tication, mais avec la sûreté de l’ex­
périence.

Quand Joseph so rtit du bois sacré, 
il n ’avait nul besoin d’argum enter 
pour une théorie ;il connaissait les 
fa its  : Dieu a la form e d ’un homme ; 
Il a une voix ; Il parle ; Il est bien­
veillant et bon ; Il répond aux 
prières. Son Fils est une personne 
semblable à Lui, m ais distincte. Il

est obéissant au Père, et II est le 
m édiateur entre Dieu et l’homme. 
La théorie présen tan t Dieu sim ple­
ment comme une essence, ou un 
principe, ou une puissance dans 
l’univers é ta it détru ite pour toujours. 
Le tém oignage est direct, positif et 
irréfutable. Beaucoup ne l ’ont pas 
cru, m ais personne n ’a jam ais eu la 
possibilité de le réfuter.

Le caractère du Saint-Esprit, 
comme membre de la Trinité, fu t 
révélé plus ta rd  au Prophète avec 
une clarté et une précision dépas­
san t toutes les affirmations sc rip tu ­
rales jusqu’à ce jour. Il déclara : 
« Le Père a un corps de chair et 
d’os aussi tangible que celui d ’un 
homme ; le Fils aussi ; m ais le Saint- 
Esprit n ’a pas un corps de chair et 
d ’os, m ais il est un personnage 
d’esprit. S’il n ’en é ta it pas ainsi, le 
S ain t-E sprit ne pourra it pas demeu­
rer en nous. » (D. et A. 130:22.)

L ’identité et les fonctions du 
Sain t-E sprit sont, par Lui aussi, 
différenciées de celles de l’E sprit de 
Dieu.

Les a ttr ib u ts  de Jésus sont les 
modèles de la perfection pour la vie 
humaine. Bonté, sym pathie, tolé­
rance, pitié, patience, charité, bon 
sens, loyauté, justice, in tégrité, et
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A r t i c l e

Par STEPHEN L RICHARDS 

de la Prem ière  P r é s id e n c e .

Voici le premier d’une série 
d’articles sur les « Articles 
d.e Foi », dont l’ensemble est 
écrit par dés membres de la 
Première Présidence et du 
Conseil des Douze.

amour éternel, sont les vertus chré­
tiennes qui ferm ent les fondations 
de l’idéalisme de la race. M alheureu­
sement pour le monde, aussi, beau­
coup de chrétiens croient aux a t t r i ­
buts, mais nient l’au torité et la 
souveraineté divines. L ’équivoque à 
propos de Sa divinité non seulement 
1 ru s tre ra it le Christ de Sa puissance 
réelle, m ais elle fru s tre ra it aussi le 
chrétien du concept et de la loyauté 
qui, seuls, font de lui un vrai dis­
ciple.

Ce dont, le monde a le plus besoin 
au jourd’hui, ce n ’est pas tellement 
de l’adoration des a ttr ib u ts  du Christ, 
aussi beaux et sa lu ta ires soient-ils, 
mais de l ’adoration réelle et de la 
connaissance de la souveraineté du 
Sauveur e t de Son pouvoir divin. 
Quand les hommes et les nations Le 
considéreront comme l’arb itre  de 
toutes les questions, et les principes 
de Son Evangile comme les critères 
par lesquels toutes choses pourront 
être jugées, alors, et alors seule­

ment, le monde sera le bénéficiaire 
de la véritable influence chrétienne 
et de sa puissance. Peu à peu, le 
tém oignage de Jésus pénétrera dans 
les coeurs des hommes. C’est une 
belle et sa tisfa isan te  expérience que 
de recevoir ce tém oignage. Il ne vient 
pas à l’arrogan t, ni à l’orgueilleux 
en esprit. Il est la récompense de 
l’humilité, de la foi et d ’une vie juste.

Il n ’est pas la m arque du faible, 
comme beaucoup le supposent. Il y 
a une immense différence entre 
l’hum ilité et la servilité ; et cela de­
mande aux hommes de la force, du 
courage dans leurs convictions que 
de dem eurer ferm es dans la vérité, 
la vérité spirituelle qui n ’est pas 
toujours populaire à cause de ses 
exigences e t de ses contraintes.

Je sais qu’il vit. J ’ai ressenti la 
vertu  de Son pouvoir divin, et je 
sais qu ’il viendra' de nouveau pour 
assum er en personne la direction de 
Son Royaume.

Le Prem ier Article de Foi est la 
fondation sur laquelle repose la 
structu re tout entière de la religion.

L ’article du mois prochain sera 
sur « Le second Article de Foi » par 
le Président J. Reuben Clarh, Jr.
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Ces inform ations proviennent des archives de la Mission. Prière de nous

signaler quelque éventuelle erreur qui

BAPTEM ES :

G allewaert, Monique (Bruxelles) : 
le 7 octobre, par K eith Bingham, 
confirmée le 7 octobre, par Lowell 
Carr.

Caillet, Christiane Georgette (Gre­
noble) : le 25 octobre, par Max W. 
Evans, confirmée le 4 novembre, 
par L arry  G. Richards.

J acq u em otte ,  P ierre Jean  (H érs- 
tal) : le 20 octobre, par Craig 
H utchings, confirmé le 20 octobre, 
par Don E. Norton.

V o e ts ,  Josette Catherine (Verviers) : 
le 20 octobre, par Sidney Sager, 
confirmée le 20 octobre, par Dee 
Grover.

Perdriel ,  F rançois Auguste (Le 
M ans) : le 23 août, par G. Wesley 
Johnson, confirmé le 2 septem bre, 
par K enneth Lee Killpack.

(T R A V E R S, suite de la 2e couvert.) 
Lee, qui nous ont charm és avec des 
chants de leur pays. La soirée fu t 
très réussie, e t tout le monde se 
re tira  en em portant un très bon sou­
venir.
LA CHAUX-DE-FONDS.

Samedi 10 novembre, jour de joie 
dans la Branche. La Société de Se­
cours a organisé sa  vente annuelle. 
Disons d’emblée que la réussite est 
magnifique. Chacun a adm iré et 
acheté les nombreux articles m inu­
tieusem ent confectionnés par les 
sœ urs et am ies de la Société de 
Secours. Une soirée organisée par la
S.A.M., les m issionnaires du d istric t 
et Sœur V ogt qui nous joua du 
violon, accompagnée au piano par 
Sœur Bennion , enchanta tou t le 
monde. Nous rem ercions chaque per­
sonne qui a contribué au succès de 
cette vente e t soirée. Un merci spé­
cial au comité de la  Société de

pou rra it s ’y trouver.
Le Bureau de la Mission.

V ernet,  Colette Paule (Grenoble) : 
le 28 juillet, par L arry  Richards, 
confirmée le 2  septem bre, par 
D ew itt J. Paul.

ORDINATIONS :
K epp en s,  Polydore Léopold (Char- 

leroi) : ordonné diacre le 28 octo­
bre, par Charles E. Jones.

Gaston , Claude Louis (Nice) : o r­
donné prêtre  le 23 septem bre, par 
Louis E rnest Gaston.

K ehayas,  Em m anuel E lias (Nice) : 
ordonné instructeur le 28 octobre, 
par Ronald Rollins.

BENEDICTIONS :
Dupuis, Geneviève Lucie (Charle- 

roi) : le 2 septem bre, par Charles 
E. Jones.

D eS it te r ,  Linda Jeannine (Bruxel­
les) : le 7 octobre, par Keith P. 
Bingham.

Secours, qui est composé de Sœur 
A. G igandet, présidente, Sœur F. 
Ritter, l ru conseillère, Sœur M. Cat- 
tin, 2e conseillère, et Mmc G. Walzer,  
secrétaire.
GRENOBLE.

« Hallowe’en » a été une fête fo r­
midable dans la Branche de Greno­
ble. La salle é ta it très bien décorée, 
grâce au concours de F rère King, 
F rère Richards et André Dunoyer.  
Les sorcières, les chats noirs, les 
hiboux ne fa isa ien t pas défaut. Les 
costumes et les m asques étaien t tous 
de circonstance et fo rt bien choisis. 
Tout, le monde s ’est diverti grâce aux 
jeux m ultiples et variés qui étaient 
présentés par les m issionnaires. 
Comme toujours le buffet a été très 
apprécié, grâce aux ta len ts culinaires 
de Sœur Morard et Sœur Caillet.  
Pour term iner cette soirée très
réussie la jeunesse a pu danser au 
son d’une musique en tra înan te.
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UNE JEUNE BALLERINE 
MORMONE.

Gerrie Bûcher, 17 ans, de Sait Lake 
City, U tah, a été agréée comme 
membre de la Compagnie de Ballets 
de San Francisco. A yant étudié la 
danse classique pendant 4 ans, à 
l’Université d’U tah, Gerrie a fa it 
partie  des festivals de danse de 
l’Université chaque printem ps, ainsi 
que dans les productions théâtrales 
données au cours de l’été. A San 
Francisco, elle fera  partie  de la 
troupe de ballets de l’Opéra de San 
Francisco duran t la saison, l’une 
des meilleures de toute l’Amérique. 
Pendant les quelques mois à venir, 
la Compagnie de Ballets de San 
Francisco va faire  des tournées à 
travers onze pays asiatiques, par 
suite d ’un program m e in ternational 
d ’échanges, et elle se produira aussi 
au cours de représentations données 
dans divers camps m ilitaires de l ’Est. 
Sujet rem arquable, Gerrie a participé 
fréquem m ent à des program m es de 
danse, aussi bien qu’à des activités 
théâtrales dans sa propre paroisse, 
Monument P ark , dont son père est 
secrétaire.

LE CLUB FRANÇAIS 
EN AMERIQUE.

Le rapport suivant sur les activités  
du Club Français à Sait Lake City 
nous a été envoyé par Sœ ur Gisèle 
Clapier. Nous voulons exprimer nos 
remerciements sincères à nos bons 
amis en Amérique, pour l’intérêt 
qu’ils portent à la Mission Française 
et leur support loyal à « l’Etoile ». 
Meilleurs sentim ents à tous.

La dernière conférence à  Sait Lake 
City a donné l’occasion à un grand  
nombre de membres français ém igrés 
aux E tats-U nis, de se réunir afin de 
renouer de vieilles relations, d ’en 
fa ire  de nouvelles et de s ’im prégner 
de l’esprit tout particulier qu’une 
conférence générale peut offrir. La 
réunion, annoncée par la presse,

avait lieu dans la salle de récréation 
de la 8U paroisse. P résident McGavin, 
ancien m issionnaire, a ouvert la 
soirée par des paroles chaudes et 
habituelles de bienvenue. F rère 
Hasoppe a offert l’invocation, suivie 
par le cantique : « Honneur à l’hom­
me ». Après une rapide présentation 
des m issionnaires récem m ent ren ­
trés et des membres tout nouvelle­
ment venus, F rère Gabriel Lauze 
nous enchanta avec quelques fam eux 
« a r i a »  (Sole mio, etc.), tandis que 
F rère Welsh, ancien m issionnaire, 
nous rav issait à son tour avec le 
« Clair de Lune » de Debussy, d ’après 
son propre arrangem ent. Président 
Golden Woolf, ancien Président de 
la Mission Française, nous donna 
alors un bref aperçu de la situation  
actuelle du Club F rançais et de 
l’Ecole du Dimanche F rançaise. Nous 
avons été heureux d ’accueillir, su i­
van t la proposition de P résident 
Barker, de P résident G. Woolf et 
F rère Rossiter, F rère Nelson, ancien 
missionnaire, comme nouveau P rési­
dent du Club F rançais, avec F rère 
Kayser comme l or conseiller et Sœur 
Flore Chappuis comme secrétaire. 
Nous avons remercié vivement, en 
même temps, F rère McGavin pour 
son office bien rempli. F rères Roger 
Dock, Hasoppe et Kayser demeu­
raien t respectivem ent inchangés à 
leur poste de : président de l’Ecole 
du Dimanche, 1er conseiller et 
2° conseiller, de même que Sœur 
Rosina Orsini comme secrétaire. Le 
reste du tem ps fu t employé à boire 
(du «punch») ,  à m anger (des g â ­
teaux), à parler et à faire  connais­
sance les uns des autres.

Nous aimerions annoncer le m a­
riage d ’Yvonne Demal, qui eut lieu 
récem m ent dans le temple d ’Idaho 
Falls, Idaho. Mentionnons aussi 
l’arrivée parm i nous de Sœur Hen­
riette  R yng de la branche de Liège, 
et Sœur M arianne Contesse, de L au­
sanne. Nous leur souhaitons à toutes 
deux la bienvenue.
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EN cette période de recommencements, de nouveaux projets, de nouveaux 
buts, de nouvelles résolutions, nous nous tournons un in stan t vers 
un sujet qui semble rabâché, et qui est cependant toujours opportun : 

le bonheur que tout le monde poursuit... Mais, en un sens, nul homme n ’est 
heureux s ’il ne croit qu ’il l’est. Et, savoir ce que le bonheur est réellem ent 
est une p art im portante de la poursuite. Il est à la fois beaucoup de choses, 
m ais il est, en partie, paix, progrès, sens de l’utile, de l’accomplissement, 
sens de la liberté, d ’une conscience tranquille, désir d ’être aimé et désiré, 
et aussi la conscience que ce que nous désirons le plus (y compris la. vie et 
ceux que nous aimons), durera éternellement. Le bonheur est ce qu’un père 
aim ant désirerait — et désire — pour ses enfan ts — N otre Père à tous — 
le bonheur de la famille hum aine tout entière. Quoi d ’au tre un père pourrait- 
il vouloir pour sa famille ? E t, pour le bonheur de nous tous, le Seigneur 
'Dieu nous a donné des commandements à suivre. Parfois, nous pouvons 
penser que certains d ’entre eux sont arb itra ires ; parfois, nous pouvons 
penser que certains sont désuets, démodés et non essentiels. Mais les p rin ­
cipes ne changent pas, et la natu re hum aine change peu, pas plus que les 
lois de base de la vie, pas plus que le besoin de l’am our de nos bien-aimés, 
pas plus que l’éternelle natu re de l’homme, ni son éternelle continuation. 
E t c’est pour notre bonheur, ici et dans l’au-delà, et pour le bonheur de tous 
les autres, que le Seigneur Dieu a donné des commandements, des règles 
de vie, des règles de conduite, qui com prennent les grands principes éternels 
aussi bien que les règles quotidiennes de courtoisie et de respect. C ertains 
d ’entre nous m anquent leur bonheur en ayan t des vues trop courtes, certains 
autres en étan t trop égocentristes. C ertains d ’entre nous le m anquent en 
étan t im patients et impétueux, en em pruntan t des raccourcis et en su ivan t 
de fausses routes. Mais, à mesure que le voyage s ’allonge, et que les vraies 
valeurs apparaissent, nous apprenons que le bonheur vient de nous-mêmes, 
avec la paix et l’accomplissement, et la conscience tranquille qui nous vient 
de garder les commandements. Ceci peut sembler trop simple. Certainem ent, 
cela ne sa tisfe ra  pas le cynique, mais cela est aussi vrai que cela a été 
rebattu  : le bonheur vient de garder les commandements.

Richard L Evans.
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